
Parité expirimentalté f
rr^â:ent Técorce, la nourriflent , ou du

ins prévrennent le deffîchement que

la chaleur du foleil auroit pu caufef. k. ^

Voilà donc des. fujets de doute entre

ceux-là même qui font dans Tufage adtuel

d'e^qjloiter des bois , & on ne doit pas s'en

étonner i car les difRrentes circonftances

produifent des variétés confîdérables dans *

raccroiffement des couches ligneufesé'^

Nous allons le prouver par plufieurs est-

n

périences \ mais , avant que de les rappor-

f

ter, il eft bon d'avertir que nous diftin*f

guons ici les chênes, d*abord en deux ef»

pcce -, favoir , ceux qui portent des glands

à longs pédicules , & ceux dont les glands '

ibntprefque collés à la branche. Chacune
de ceî efpcces en donne trois autres , fa-

voir , les chênes qui portent de très-gros,

glands, ceux dont les glands font de mé-
diocre groflêur , & enfin ceux dont les

glands font très-petits. Cette divifion, qui
ieroit grollicre & imparfaite pour un Bo-
tanifte , fufEt aux foreftiers , & nous 1Sa-

vons adoptée , parce que nous avons cru
apercevoir quelque différence dans la

qualité du bois de ces efpèces , & que
tfaxlieurs il fe trouve dans nos forêts un

Air
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